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Prédication  

 
Voici l’histoire d’un homme brillant, intelligent, extraordinaire qui sort d’un cadre 

je dirai pauvre, qui arrive et qui sème le trouble partout, qui parle de son père 
céleste et de l’amour du prochain, là où seule la loi règne.  
Il sème le trouble dans des institutions bien établies, et même dans les esprits des 

gens qui le suivent. Certains voient en lui le messie et d’autres voient un 
imposteur. Il veut se faire entendre.  

Il vient de Nazareth, le sort qui lui est réservé dans cet environnement-là peut 
aussi être le même que celui qui nous est réservé à toi et à moi ici et maintenant.  
 

Nous avons tous le même destin, nous avons été envoyés dans ce monde pour 
accomplir chacun sa mission, et repartir à un moment choisi pour nous par Dieu 

lui-même. Ainsi, la naissance n’est pas un début de notre voyage et la mort 
n’en est pas une fin. Par sa naissance, sa mort et sa résurrection, Jésus nous 
montre que nous sommes éternels. Parce que nous somme éternels, nous venons 

dans ce monde pour accomplir certaines missions. Pour sa part, Jésus a accompli 
sa mission et la finalité de celle-ci consistait à nous faire comprendre qu’il n’y a 

pas de distinction à faire entre le Fils et le Père, mais que les deux entités 
ne formaient qu’une seule et même personne.  

Dans beaucoup de traditions de ce monde, il est enseigné que le départ de 
l’Homme de cette terre n’est pas le fait du hasard. On le décide en accord avec le 
Créateur, comme Jésus l’a fait en parlant lui-même de sa mort. 

Dans Jean 12 versé 27 Jésus dis : Maintenant mon âme est bouleversée. Que 
dois-je dire ? « Père, sauve-moi de cette heure » ? Mais non ! C’est pour 

cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Cette perception est basée sur le 
jugement de Dieu et non sur celui de Jésus tout seul car il n’a pas pris seul la 
décision de mourir.  

Jésus dit qu’il doit partir, et c’est une décision prise en accord avec le Père.  
L’évangile de Jean 12 versé 34, « la foule lui dit « Nous avons appris dans la 

loi que le Christ demeure éternellement ; comment donc dis-tu : Il faut 
que le fils de l’homme soit élevé ? Qui est ce fils de l’homme ? ».   
Jésus de Nazareth était quelqu’un qui était un homme, mais un homme qui a 

transposé le visage du Christ chez tous ses semblables et s’est souvenu de Dieu. 
Ainsi il s’est présenté comme le fils de l’homme, mais en faisant un avec Dieu. 

Dans la complète identification avec le Christ, le Fils parfait de Dieu, sa seule 
création et son bonheur, à jamais pareil à lui et un avec lui, Jésus est devenu ce 
que vous tous devez être.  

Donc, l’homme est en fait une créature divine et éternelle et c’est cela la 
bonne nouvelle.  

Jean 12 versé 24 nous apprend que « Si un grain ne tombe en terre et ne meurt, 
il ne peut donner des fruits. » C’est la raison pour laquelle Jésus se devait de 
mourir. Il est la lumière et il a donné beaucoup de fruits. Mourir n’est donc pas 

une fatalité, parce que c’est le corps qui meurt. Notre divinité et la lumière que 
nous avons à apporter à ce monde ne connaissent aucune limite ni dans le temps, 

ni dans l’espace. Il nous suffira de le confesser comme Jésus l’a fait lui-même.  



Ce n’est pas tout le monde qui entend la voix de Dieu aujourd’hui. 

Pourquoi ? Peut-on vraiment répondre à cette question ❓  

Jésus lui, l’a entendue. Alors que la foule qui était là et qui avait aussi entendu 
quelque chose, mais croyait avoir entendu le tonnerre gronder. D’autres disaient 

que c’était un ange qui parlait à Jésus. Mais Jésus nous rappelle que cette voix, ce 
bruit ne s’adressent pas à lui tout seul, mais à nous tous du 21 siècle.  
Nous avons de notre vivant, le devoir de reconnaître la lumière du Christ qui réside 

en chacun de nous.  
Et la mission de Jésus était de venir nous montrer que nous sommes des êtres 

divins et que nous ne sommes arrivés dans ce monde, ni par erreur ni par hasard. 
Comme Jésus, nous venons dans ce monde avec chacun une mission bien précise.  
Surtout, nous sommes tous des lumières avec toutes sortes de dons. 

Jésus était un homme brillant, un homme de caractère mais il a été persécuté par 
ses semblables ; Pourquoi ? 

Pourquoi nous manque-t-il des modèles vivants dans nos communautés ? 
Il y a la jalousie maladive qui fait que, nous investissons beaucoup plus d’énergie 
à essayer d'éteindre la lumière et les étoiles de nos semblables, comme avec Jésus 

il y a 2000 ans. Par jalousie et même par ignorance, nous préférons nous 
débarrasser des personnes avec lesquelles nous pouvons briller pour et avec la 

multitude.  
Arrêtons de tuer nos étoiles puisque, lorsque tu tues l’étoile de ton frère, tu tues 
la tienne par la même occasion. Au lieu de s’évertuer à éteindre la lumière des 

autres, prenons le temps de faire comme eux, de les imiter afin de briller 
ensemble.  

Lorsque je parle du Pasteur Ngomo, je dois reconnaître qu’il avait beaucoup de 
qualités. Il était charismatique, un bon négociateur qui s’efforçait toujours de lier 
la parole aux actes pour le grand bonheur de l’ÉGLISE, il associait la foi à la 

moralité pour atteindre les objectifs qu’il s’était fixés, et nous en avons tous été 
témoins. Il disposait de solides compétences dans le domaine de l’enseignement 

de la parole. Il était un homme de l’unité. Il s’entendait avec tout le monde. Il 
savait associer l’église du Christ aux cultures et traditions, c’était un homme choisi 

par Dieu.  
On peut dire aujourd’hui que sa lutte pour le ministère des femmes a donné du 
fruit. Votre humble serviteur en est une parfaite illustration. Il croyait au 

changement par une nouvelle constitution, une réforme de l’église, il a lutté pour 
l’évolution institutionnelle de l’Eglise de son pays, mais également, œuvré pour 

l’implantation des chapelles à travers les continents. Toutes ces qualités lui ont 
coûté du mépris pour certains, mais également de l’admiration pour beaucoup 
d’autres. 

 
Aujourd’hui encore, nous faisons le constat que des élites brillantes et très bien 

formées le plus souvent, portent malheureusement aussi elles-mêmes, cette 
terrible maladie qui s’appelle la jalousie et qui freine l’évolution de nos institutions.  
L’exemple du Covid-19 où les scientifiques ne trouvent pas de terrains d’ententes 

pour la gestion de cette pandémie, alors qu’ils sont tous brillants. Au lieu de briller 
ensemble, chacun cherche à briller de son côté.  

Nous pleurons aujourd’hui nos défunts. Nous leurs rendons hommage en espérant 
que, quelle que fût la vie qu’ils aient menée parmi nous, nous ayons l’honnêteté 
de ne retenir que leurs bonnes œuvres, de façon à ce qu'ils soient pour nous des 

modèles, des figures auxquelles nous pouvons nous référer pour améliorer nos 
existences individuelles et collectives. 

 



Nous sommes interpelés, par cette voix qui nous appelle maintenant. Il nous 

revient donc de l’identifier, de la distinguer et de reconnaître enfin cette lumière 
qui sommeille en chacun de nous, telle que Jésus l’a vue, entendue et reconnue. 

Jésus lui, ne porte pas de jugement et c’est là notre faille. Nous pouvons 
comprendre cette divinité de l’homme, en même temps, nous nous posons la 
question de savoir si chacun sera jugé à la fin ? Oui, car nul ne peut échapper au 

jugement de Dieu car, c’est par ce jugement que toutes choses sont libérées, et 
c’est par lui que réside le Salut.  

 
Amen 
Suzanne Schild 

 
 


